
Homélie du dimanche 8 mars 2026 
(3ème dimanche de Carême – Année A) 

 
 
 Comme il vous l'a été annoncé, je suis le père Louis Houllegatte. Comme mon nom l'indique, je suis 
normand d'origine, mais je suis incardiné dans le diocèse de Fréjus-Toulon, chez les missionnaires de la très 
Sainte Eucharistie. J'ai essayé de vous amener un peu de soleil ce matin, on verra cet après-midi. 
 
 En tout cas, je viens ici pour vous parler du vrai soleil, le Christ, celui qui réchauffe vraiment nos 
cœurs. Et pour cela, nous devons considérer combien le Seigneur nous aime au Saint Sacrement. Pour en 
prendre conscience, nous devons considérer qu'Il est là. Jésus est vraiment là, présent dans le tabernacle. 
Par les mains du prêtre, il se rendra aussi présent. Quelle marque d'amour ! Et si le Seigneur reste auprès de 
nous, sous l'apparence du pain, ce n'est évidemment pas simplement pour décorer, même parfois au risque 
d'être profané. Eh bien, c'est pour descendre dans notre cœur ; c'est pour nous montrer son amour. Et Dieu 
sait que nous avons besoin de recevoir son amour, de recevoir ses commandements pour avancer dans la 
vie chrétienne ! Vous savez que la vie chrétienne nous donne de chercher à aller au ciel, Et que ferons-nous 
au ciel, chers amis ? Nous serons en adoration devant la Trinité tout entière. 
 
 Je salue particulièrement les catéchumènes sur ce chemin de la foi. Ne perdez jamais cette flamme 
de l'amour de Dieu pour vous. Et le Seigneur, lui, nous aime tellement qu'Il nous attend à ses pieds en 
adoration pour que nous puissions recevoir son amour, recevoir sa grâce, recevoir toute sa bonté. «Venez à 
moi, nous dit-il, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos». Nous 
avons bien besoin de ce repos aujourd'hui, avec nos vies qui vont à 3000 à l'heure, avec les obstacles, avec 
les épreuves, avec les difficultés ; le Seigneur nous attend pour nous montrer combien il nous aime, 
vraiment, pour nous montrer son amour, pour nous aider à vivre vraiment de lui, à demeurer auprès de lui. 
Le Seigneur lui-même le dit à sainte Marguerite-Marie à Paray-le-Monial, «J'ai soif, et d'une telle soif d'être 
aimé au Saint-Sacrement, que cette soif me consume. Si vous croyez en mon amour, si vous croyez vraiment 
en mon amour, alors vous verrez la magnificence de mon amour.“ Voilà, la promesse de Notre Seigneur de 
voir la magnificence de son amour, de recevoir force, consolation et soutien dans nos vies. 
 
 Vous savez, on fait des missions un peu partout en France, et on entend souvent : «Mes enfants, mes 
petits-enfants ne pratiquent plus.» La prière est toute-puissante. Il faut parfois persévérer, mais la prière est 
toute puissante, vraiment. Nous le voyons dans les évangiles évidemment, où le Seigneur guérit, où le 
Seigneur nous promet de cette eau dont nous n'aurons plus soif. Cet amour du Christ, le Seigneur nous 
appelle vraiment à demeurer dans son amour, dans la prière, pour vivre vraiment de lui. D'ailleurs, c'est ce 
qu'il dit déjà à Gethsémani, aux apôtres quand il sort du jardin des oliviers :"Ne pouvez-vous pas veiller une 
heure avec moi ?" 
 
 Alors, dans nos journées, dans nos semaines assez tourmentées, le défi que le Seigneur a lancé aux 
apôtres, il nous le lance aujourd'hui : une heure d'adoration par semaine toute l'année, une heure 
d'adoration par semaine. Je ne suis pas un grand mathématicien, mais j'ai compté que dans une semaine, il 
y avait 168 heures. Sur ces 168 heures, cet appel du Christ que je relaie, c'est de prendre une heure par 
semaine, une heure de plus de Dieu. Pour une heure de moins de moi. Alors une heure de moins de moi, ça 
peut être plein de choses, ça peut être les écrans, ça peut être du temps perdu... Je pense qu'on a tous bien 
des exemples. Et une heure de plus de Dieu, une heure en présence du Seigneur, vraiment pour recueillir sa 
grâce, pour recueillir son amour, pour qu'Il puisse vraiment nous montrer comment vivre heureux avec lui. 
 
 Cet appel, il est très concret. C'est pour ça qu'à présent, maintenant, nous allons pouvoir faire 
passer des corbeilles avec des crayons (voilà, les quêteurs, vous pouvez vous lever et nous allons passer) 
pour vous proposer une heure d'adoration. Il y a 4 créneaux différents : matin, après 12h00, soir et nuit. Voilà 
le défi : une heure vraiment une heure d'adoration par semaine, une heure de plus de Dieu, une heure de 
moins de mois pour devenir comme Jésus le dit à la Samaritaine, des adorateurs de Dieu en esprit et en 
vérité. Ceux qui l’adorent, c'est en esprit et en vérité qu'ils doivent l'adorer. 



 
 Alors, on pourrait dire bien des objections :  “je n'ai pas le temps ; il y a bien des choses à faire“. C'est 
vrai que nos vies sont parfois très rapides, très tourmentées. Mère Teresa disait : “à partir du moment où on 
a mis une heure d'adoration en plus, dans la communauté, c'est là qu'il y a eu une fécondité, qu'il y a eu du 
fruit dans notre vie personnelle et dans notre apostolat auprès des pauvres. Nous sommes rendu compte 
que les gens avaient soif de Dieu et qu'avec la prière d'adoration que nous avions, nous leur annoncions 
Dieu et plus vraiment nous-mêmes“. “Nous ne pouvons annoncer que ce que nous avons contemplé“ nous 
dit Benoît XVI. Alors encore une fois, c'est cet appel à demeurer une heure par semaine aux pieds de Jésus 
qui nous attend dans l'Eucharistie. Avant chaque décision, avant chaque service à rendre, nous devons nous 
mettre à genoux, nous devons prier le Seigneur Lui demander de nous éclairer, de nous montrer la route à 
suivre et la force d'accomplir sa volonté. Mais si nous ne nous tournons pas vers le Seigneur, il sera difficile 
d'avancer dans les voies de son amour. 
 
 Je pense à différents types de services et je salue aussi les scouts qui sont cachés au fond. N'hésitez 
pas à prendre aussi, vous les scouts, un créneau d'adoration pour votre service. Même pendant les camps 
scouts, c'est très important de demeurer, de grandir dans cet amour de Dieu. 
 
 Le Seigneur nous aime profondément, voilà ce que je voulais vous dire. Le Seigneur nous aime 
profondément, il veut que nous soyons heureux avec lui. Alors, je vous en supplie, considérez vraiment cet 
appel du Seigneur à vivre de son amour et à demeurer en lui. (nous repasserons pendant l'offertoire avec les 
papiers pour que vous puissiez les remettre dans la corbeille. Si vous pouvez aussi remettre les crayons au 
passage, ce serait super.) 
 
 Que le Seigneur vous bénisse, qu'il vous donne vraiment de grandir dans son amour, qu'il nous donne 
de ne jamais désespérer de lui et de chercher penché sur son cœur, le Christ qui est le chemin, la vérité et 
la vie, afin que nous soyons heureux avec Lui ici-bas et pour les siècles des siècles. 

Amen. 


